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Le rôle de la fiscalité
sur les prix des terrains à bâtir

54 On sait depuis longtemps qu'à une offre de terrains à

bâtir trop faible est opposée une demande trop forte, et

que de cette disparité résulte une hausse continuelle des
prix. L'intérêt général commande donc de rechercher un
équilibre par une augmentation de l'offre et une diminution

de la demande. Un des moyens d'atteindre ce but
est donné par l'imposition de la propriété foncière. Il

est évident qu'accorder un privilège fiscal au propriétaire
d'un terrain équipé non bâti revient à entraver le jeu normal
de l'offre et de la demande. Un cas particulièrement
choquant est signalé dans le canton de Bâle-Campagne.
Un terrain d'une valeur fiscale de 7100 fr. a été vendu
I 175 000 fr. et continue à être imposé pour la somme de
7100 fr! Bien que cet exemple soit un cas extrême, il n'en
montre pas moins comment la fiscalité peut favoriser la

«thésaurisation» du sol.

Mais à une imposition plus équitable de la propriété
foncière non rurale s'opposent divers arguments. Un de

ceux qu'on entend le plus souvent est que l'imposition des
terrains bâtis à la valeur vénale obligerait de nombreux
propriétaires de petites villas de vendre leur bien. Le but
de la mesure préconisée étant défavoriser l'accession à la

propriété privée et non de la rendre plus difficile, il
convient d'éviter cette conséquence en différenciant entre les

terrains équipés bâtis et non bâtis, les premiers devant
être privilégiés par rapport aux seconds. D'autres raisons
parlent en faveur d'un privilège des fonds bâtis.

Une chose est certaine. Les terrains équipés non bâtis ne
doivent plus bénéficier d'avantages fiscaux si l'on veut
rétablir l'équilibre entre l'offre et la demande. C'est dans
cet esprit que le canton de Bâle-Campagne a ordonné une
revision de son ordonnance cadastrale. Le projet soumis
au Grand Conseil prévoit dans une première étape
d'augmenter de 10% la valeur des bâtiments et de 30% celle des
terrains des propriétés non agricoles. Ces dispositions
resteraienten vigueur jusqu'à une nouvelle évaluation des
fonds. Cette évaluation, qui constitue la deuxième étape,
se fera sur la base de la valeur moyenne des transactions
enregistrées au cadastre au cours des dix dernières
années. La valeur fiscale sera déterminée non seulement
en fonction de la valeur marchande, mais aussi dans une
plus large mesure que par le passé par la valeur de rendement.

II est prévu d'accorder aux propriétaires de villas résidant
dans le canton une réduction de50% pour les dix premiers
ares,

A cela s'ajoutera une autre réduction de 20%, respectivement

10% pour les propriétaires habitant leur maison
unifamiliale ou multifamiliale. L'agriculture continuerait
à être favorisée en ce sens que les terres et les bâtiments
ne seraient imposés qu'à leur valeur de rendement même

s'ils se trouvaient dans une zone de construction. Toutefois,

le domaine agricole qui changerait de mains à un prix
excessif, prouvant que l'agriculteur a en vue un placement
spéculatif, ne serait en aucun cas mis au bénéfice de ces

mesures. De plus, il est prévu des taxations intermédiaires
en cas de transactions effectuées à des prix dépassant de

plus de 30% la valeur cadastrale. Cette dernière serait
adaptée au prix d'achat payé.
Il est à souhaiter que le projet de Bâle-Campagne retienne
l'attention des milieux intéressés en dehors des frontières
cantonales. En effet, bien que les difficultés techniques
empêchent l'adaptation constante de la valeur cadastrale
à la valeur réelle du bien-fonds, les mesures préconisées
sont conformes aux principes du marché, et auront à long
terme une influence positive sur les prix du sol, tout en

favorisant l'accession à la propriété foncière. Aspan.
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